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LA MAISON DU BONHEUR
VOLTAIRE

a dit:

"Nous

comme des ivrognes
en ont

une".

s'agit

Moi

qui suis buveur

Rassurez-vous,

bonheur.

il ne

pas d' un boudoir

vous parler,

cherchons

qui cherchent

pas d' une f umerie

de cocainomane.

L I V R E

CAPTIV

A N T

Jl avait
agrandis

tort.

de

Chez MERCIER

Style
Freres

TapiMierd-Decoraleurd
100,

Rue du Faubourg-Saint-Antoine

:: PARIS

ces mains
aurait
heureux
quand

avait

et la gorge seche,

d'une

ecran les peripeties

Ameublements

S'il

moites

Cette

on pourrait
le tilm vient

vu, comme

possedees
rixe au fond

ou ces poings

crie au miracle.

Pour
de tinir

d' opium

maison

nous,

cinq

par le demon

d'un

crispes,

un monarque

requisitionner

confusement

ou,

qu'i]s

clandestine,

du bonheur

du
il ne

dont je veux

tous comme 1noi, vous en passez le seuil trois foi~

par semaine. La maison du bonheur, c' est le cinema.
memoire, Voltaire
n' allait pas au cine.

L E

mais sans savoir

sachant

d' eau, je puis vous dire ou est la maison

s'agit

vous la connaissez

tous le bonheur,
leur maison,

Mais

voila., si

cents

personnes,

de l'Aventure,

ausculte

nevropathe,

suivre

sur

Ull

touchc

ces cc:eurs populaires,

que de chemises

dans ces salles beatitiques.

et que la lumiere

bonne

les yeux

s'il avait

bouge de Californie,

s'J avait

j' ai

se fait, le regard

Avez-vous

observe,

d'un spectateur

lV
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il

d'hommes
<le

cinema? II chavire encore, tout ebloui de sa felicite. L'homme aspire unc bouffee
d' air, pour emplir son thorax longtemps comprime par la passion; la femme essuie
ses yeux embues. S'ils parlaient, s'ils pouvaient parler, l'un et I'autre pousseraient
ce cri de triomphe que Beaudelaire
prete au mangeur
que j'aie mJ dine, mais je suis un dieu".

de haschich

: "Jl est possible

A la verite, plus encore que la salle meme, c' est l' ecran qu'il faudrait
appeler le 1eu du bonheur.
Car si la sJle est heureuse,
c' est grace a l'influx
radieux qui se projette sur la toile magique. Aussi bien, s'il m' etait pennis de
choisir ma destinee, c' est dans un fil.m
que je voudrais vivre. On y coule des
jours delicieux. La population y est presque exclusivement
composee de coureurs
cyc1stes,
de presidents de la Republique,
de peintres de genie et de poupees
blondes sept f ois mil1ardaires.
Ce sont des gens tres bien, qui ont conserve les
mc:eurs chevJeresques
des anciens temps. Le cinema est le seul endroit du monde
ou I'on voie encore des fil.sde roi epouser des bergeres, lesquelles bergeres sont
des dactylos.
Lieux fortunes 1 Aupres d' eux, que sont les Cocagnes
et les Eldorados?
La nature est ici d' une qualite merveJleuse.
Les arbres sont tries sur le volet, si
JC pu1s ainsi parler, et les clairs de lune sont toujours tres beaux, car on les prend
2

en plein midi. L'amour est 1bre et de belles passions se developpent
a leur aise,
qui eussent enchante Stendhal.
Les femmes sont toujours gran<les et bien faites,
avec des bras delectables
et des reins de chattes superbes. Elles sont affranchies
de nos prejuges mesquins : ai, cinema, c'est la femme qui fait, et non l'homme,
la declaration
d' amour. Usage bien avantageux• et qu'il serait souliaitable
de voir
a<lopte sur notre terre.
Le cinema est le ]>ays de la philosophic
parfaite. On y consi<lere le temps
et l' espace pour ce qu'Js sont, c' est-a-dire pour d' aimables fictions destinees aux
commodites du discours. Aussi la geographic comme l'histoire y sont-elles elastiques
a souhait, et l' on y a des arrangements avec la mort. J' ai, vu Adrienne Lecouvreur
clans une folie XVIII' siecle, chercher l' interrupteur
J electricite
pour faire la
lumiere, et Vercingetorix
vaincu jeter aux pieds de Cesar son revolver dechargc.
Pour peu qu'J soit sym1>atl1.ique, le heros etranglc OU jete vif Jans une cuvc
cl' acide sulf urique au cours d' un episode peut sans diftculte
ressusciter la semaine
suivante.
Le mot impossible, ici, est inconnu. Il n' est pas rare de voir des motocyclistes courir sur les £lots, ce q ue Jesus ne tit qu' une f ois Jans sa carriere, ou
cles detectives

'.sauter du 85" etage d'un

gracieusement

sur la pointe

des pieds.

immeuble

de la

17"Avenue

et retomber

Le detective,

au cinema,

est d'ailleu.rs

u.n ctre fort comparable

a Dieu,

d 0~1 t

il a la toute-puissance
et l' u.biquite. Il se plait qu.elquefois
a se donny des alr
d' amateuris1ne
et revet volontiers,
pour ne pas etre remarque
dans
a rue,
e
masque noir ou. la cagoule. Sa bravoure et son flair sont a~-.dessus de tou.~ repr_oche.
Il ' est pas J'exemple qu.' un voleur, dans u!1 film,ne fi.msse par se fa_1re pm_c~t'
11

qu' un faussaire

ne soit reduit

au suicide,

qu un lache

seducteur

ne voie sa viei -

·
/ par ]e re111ord s. C01111nent s'/te onn er apres .cela .si le fi.Ln est
1esse enipoisonnee
une ecole J'optimisme 1 C' est au cinema que j' ai appris a ~esp1rer libre1:ient.
e
sais desormais que si je viens a tomber entre les mains dune bande ~ assassins
· f ant~1ne ~e vienne 1ne
masques, cinq 1ninutes ne s 'ecou 1eront pas qu 'un av1on
delivrer
et si capitaine d'un 1>aquebot, je suis jete pieds et pomgs lies par-dessus
,
,
.r
,
f .
.

!

A

bord

en pleine mer par 111011equipage mu tine, je ne m_en er~1 pas po~r si peu :
car je sais bien que tout aussitot surviendra
un requ1n serv1able,
qui cou.pera
mes cordes avec ses dents.
Lieux fortunes.
En verite,

Couleur
de ses
dentelles

d
je vous le dis, le royaume

de Dieu

est

e_ ce

monde, et J y a plu.sieurs royaumes d~ Dieu sur les grand~ boulevards,
et 1~:
a un royaume de Dieu dans chaque quartier, un royaume de D1eu dans c~aque v
de banlieu.e. L' en tree du royaume de Dieu ne coute que deux francs cmquante.
Georges-Armand

Dou.gQa-b

MASSON.

est assez remarquable
qu' on
peut ne pas ressentir l' attraction
et le charme des etres dans les
premiers temps de leur connaissance. 11semble qu' on ne les voit
pas " au point ", que le prisme a
travers lequel on les observe ne soit pas a la
bonne distance; puis, uncertain
moment ils vous
apparaissen t dans leur vraie lumiere et vous etes
lf'i
seduit. A moins que ce ne soit le contraire,
et
'/
que le moment OU vous etes seduit soit precisement celui OUvous avez cesse de les bien voir.
Bref, cette dame que je connaissais
depuis quelque
huit ans ne m'avait jamais touche au creur. Peut-etre
que
j' etais fortement attache ailleurs. Pas meme. J e ne la voyais
pas. Elle passait, comme un incident, et ne se detachait pas
sur l' ecran des jours. Puis, j' ai ressenti
violemment
son
attrait,
d'une
fa9on souveraine.
Nous
nous promemons
quelques
amis - dont elle - un apres-midi
d' ete. A la
campagne, dans une propriete.
Elle s'assit sur un gros bloc
L

4
5
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de pierre en forme de table basse et trapue, dominant une
vallee. Elle s' assit et sa silhouette se dessina sur le drap du
ciel. Le paysage m' apparaissait a ses pieds et entre
ceux de cette table de pierre, paysage minuscule,
avec un petit chateau perdu dans des arbres fous,
et dont la silhouette de guingois eut
rempli d' aise nos cubistes. Qu'avaitelle de plus, cette fois que les autres,
ma dame? Que sais-je? Elle avait un
vaste chapeau, sombrero soyeux, une
robe de taffetas vert jade et une grosse
echarpe de dentelle, d'un vert plus
elle etait harmojauni, a fleurettes;
nieuse : j e la decouvris. En tre la couleur
du temps, la teinte de ses parures et la
un
nuance de mon creur s' etablit
exact. Le paysage, la
synchronisme
dentelle a fleurettes, mon etre sensible
se nouerent du meme lien colore et
fort, singularite dont je ne me ris pas
en cherchant a I' expliquer aujourd'hui,
car c' est un coup de couleur qui dure
toujours.
Cette dame eut-elle conscience du
phenomene de la seduction? - J e le pense.
Elle a du en avoir !'instinct secret, car depuis
lors elle a porte toutes sortes de voiles de
dentelle et de toutes les couleurs. Elle en a fait compoavec de
ser de charmants,
grosses broderies cerise ou

des applications vertes et capnc1euses comme des
algues.
Toutes ne se sont pas toujours accordees avec
mon gout in time, ne m' ont pas enlace de la meme
fa9on. Une dentelle de couleur
un etat
n' est pas necessairement
d'ame. Mon amie a parfois le
choix violent. Je me souviens d'etre en tre a vec
,
elle, au Bois, en un

rt!//
/ (/tr
zooloj ardin
,'
gique trop abandonne
domc' est
mage, car un
de
homme
et de
talent
science pourrai t y accomplir une jolie
besogne, satisfaire notre curiosite
moderne et nous donner la, avec
comme
une faune et une fl.ore recherchees,
russes " de la nature. Nous
les "Ballets
penetrames dans une salle chaude, odorante,
(je suppose ainsi
qui sentait les tropiques
I' odeur tropicale). Il y avait une soixantaine
de perroquets suspendus sur leurs perchoirs,
jacos
une merveille ! Oiseaux polychromes,
grises a queues roses, aras bleu sombre et
amazones marron et jaune clair,
lophophore,
cacatoes blancs huppes de rouge, qui tous se

1
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balanc;aient, qui tous pietinaient leurs perchoirs, qui tous se
mirent a crier. Cela faisait un bruit enorme aussi vif que
leurs couleurs.
- Comme c' est beau! dit cette dame. Quelle hardie
richesse, quelles magnifiques echarpes ! Elle ajouta na·ivement :
" Et comme ils gueulent ! "
C'etait !'expression.
11 en etait un fort beau que nous
sur le cou; il inclina la
cal.ma.mes en le grattant doucement
tete, souleva son duvet, nous montra sa doublure grise.
Parfois, cette dame que j' aime se souvient
des aras.
Elle apparait avec une dentelle d'une couleur bien vive. Elle
s' approche, sourit et commence :
- <;ag .....
Sans prononcer tout a fait le mot. Alors, je la caresse
dans le cou, a la naissance
de la nuque. Deja
la nuance est plus douce a
mes yeux.
Gerard

de

BAUER.

li L faut

aimer les bonnets de lingerie, les delicieux petits
bonnets, parce qu'ils sont enchantes; ils sont !'illusion et
le reve. C' est par eux que les fees executent
leurs plus
surprenants
miracles. Chacun sait en effet que les toilettes
ne valent que par qui les porte. La plus belle robe, la robe
" couleur du temps" de Peau-d' Ane prendra, sur les epaules
d'un laideron, allured' oripeau; et les plus delicates merveilles
des lingeres, les combinaisons
souples, diaphanes,
seront a
faire pitie, portees par cette dame, dont, helas ! on connait la
tournure.
Rien de pareil pour les bonnets : ils creent la poesie, le
8
9

I

I

•

dois un doux
souvenir de guerre. Dans un
pele, j e connaissais
secteur
pretentieuse
une maisonnette
sa
et mediocre qui dressait
tourelle de carton au bord d' un
chemin gluant, sillonne nuit et
jour par les voitures du raviet les caissons de
taillement
l' artillerie lourde. U ne j eune
femme habitait la, a qui je n' ai
jamais adresse la parole; mais je lui
a vais voue une tendresse passionnee. J e
ne me rappelle plus rien d' elle, que son

J e leur

charme et la beaute. Grace
devient
a eux, la noiraude
et la moutonniere
piquante,
alanguie.

+
Chers petits bonnets,
si fins, si tenus, voiles transparents poses sur l' or ou l' ombre
la
couronnant
des cheveux,
ligne d'une nuque fragile aureole de dentelles a ce fin
qm
visage, a cette bouche,
de
s' offre - petits bonnets
gaze,

(

de tulle ou de mousseline, fleuris de roses, semes de
de rubans
pois, enguirlandes
de jolis yeux
evocateurs
baisses, qui savent si bien se
relever, de peignoirs dos que
heureux
de hasards
tant
entr' ouvrir - petits
peuvent
et pervers,
ingenus
bonnets
bonnets des estampes du XVIII·
de la
de la Laitiere
'' Gimblette " - bonnets aussi
qui cachent
de Ste-Catherine,
des deceptions, de beaux reves
en fuite - tous bonnets legers,
aeriens qui s' envolent si facilement, au grand vent des ailes
de moulin.

)

] 0

Il
bonnet.
etait rose
et noue d' un large ruban. Ce petit
pour moi la
bonnet representait
paix, la poesie, la joie de vivre,
et l'Amour.

+
11 est des petits bonnets qui
sont faits pour le ma tin, qu' on
au- dessus
noue negligemment
d'un cou pur, et qui accompagnent si bien les tons chauds du
kimono; des bonnets pourrecevoir
cet ami dont la tendresse s' autorise a vous venir relancer avant
midi. 11en est qu' on imagine dans
] ]

....u1.~

le cadre d' une fenetre fleurie, caresse par les
meches folles de la vigne-vierge, et qui se penche
en signe d' adieu vers une au to
grondeuse, chargee d'imposantes
valises de cuir anglais, de la plus
sure elegance masculine. II en est
qui vont et viennent dans l' eclat
blanc et nickele des salles de
bains, amis des peignoirs clairs
et des mules legeres. II en est
qu' on apen;oit furtivement par la
1
porte entr ,ouverte d' un compartiment de sleeping.
II en est - et ce sont les
qui se perdent
plus chers dans la dentelle

des oreillers.

----

11 faut surtout cherir
de lingerie, les
les bonnets
delicieux petits bonnets, parce
qu'ils ne sauraient se porter
avec un pyjama. Et le pyjama
est peut-etre une toilette pour
la femme que l' on desire, mais
point a coup sur pour celle
que nous a1mons.
Robert

BuRNAND.
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vous ai nommee Diane, vous Gisele et vous Valentine,
entre dans
parce que, bien que beaucoup d'imagination
preciser les images que je me fa.is ...
notre rencontre, j' aime
J' etais sur la margelle de marbre rose qui ceinture non
plus l'eau noire ou le ciel pose, renversee, sa coupe d'argent,
mais une inextricable brousse poussee dans le bassin desseche,
lorsque je vous ai aper9ues, toutes les trois. Les portiques
d'un arc triomphal
vos silhouettes
du Trianon encadraient
rose
et leger, et vous ,descendiez les marches de marbre,
aussi, avec je ne sais quoi d' aerien et d' aile qui ajoutait au
printemps divin, fougueux et frele tout ensemble, en ce pare
ou tout se repond et s' equilibre suivant la pure et classique
Oui,
harmonie. Et un nom m' est venu, inevitable : Watteau.
en
Diane, et vous aussi Gisele, et vous aussi Valentine,
ce coin de nature heureuse et cadencee je vous ai associees,
Verlaine encore aidant, a l'image de quelque fete galante ou

J

E

a

de quelque ernbarquernent tout proche pour Cythere proche
aussi, puisqu' aussi bien les futaies sont accueillantes
et que
le canal est la pour vous y conduire.
Et ce n'est point une illusion. Vous-rnemes pretiez au
mirage a cause, sur vos robes claires, de ces vetements legers
et vagues ou la brise souffiait comrne en ces collets de soie
que portent les marquises de Watteau.
C' est peu sans doute,
mais il n' en faut parfois point davantage
pour imaginer et
philosopher ... J'admirai que ce qui fut un agrement d'autrefois collaborat a VOS graces modernes, et qu'il vous plut de
pitier le passe pour I' ajouter a cet instant,
a ce jour de
printernps finissant, a cet ivre parfum de jeunes pousses, ace
ciel changeant et fin comme un visage rougissant, ace paysage
tout ernpli d'un sentiment
delicat et de la noblesse
des
epoques disparues.

Cependant,
vous vous avanc1ez et je vous distinguais
mieux. Des details que je ne percevais point m' apparurent.
Ce que je prenais de loin pour des petits collets etaient
de ravissantes
vestes ecourtees et des boleros ingenieux ...
Vous, Gisele, vous avez pris
quelque
torero le gout de
ces passernenteries
merveilleuses sur votre vetement de satin;
vous, Valentine,
c' est de quelque mandarin que vous avez
herite cette parure : kimono court ouvert sur ces arabesques
ou s' encadre un rococo paysage chinois; vous enfin, Diane ...
Mais c' est vous qui, j' en fais l' aveu, m' avez le plus etonne.
Au-dessus d'une jupe bouffante et plissee a la ceinture ainsi
qu'une culotte de turco, vous portiez un bolero ou des galons
se tordaient ainsi que sur la tenue fameuse de notre armee
d' Afrique.
A vez-vous des gouts belliqueux,
belle Diane
chasseresse, ou trouvez-vous simplement amusant ce paradoxe

a

15

un uniforme plutot
de convertir en fantaisie primesautiere
severe par ailleurs? J e penche, Diane, pour cette derniere
J e revois votre bouche enfantine et vos yeux
conjecture.
malicieux qu'effilaitun sourire, et ce souvenirfixe ma certitude.
J' en mettrais la main au feu - ce qui, entre nous, ne m' engage
qu' a peu de chose - ; vous avez trop d' esprit pour qu'il ne
vous ait point paru divertissant de faire, si j'ose dire, le zouave
a votre fa<;on.
Mais que vous m' avez done fait revenir de loin, et quel
puisque, parti de Watteau, j' en
chemin n' ai-je pas parcouru,
sms, et par votre faute, au pere Bugeaud !
LOUIS

LEON-MARTIN.

La Chenille.
ous etes poete. Bien entendu vous n' ecrivez
jamais de vers, qui ne servent a rien du tout.
Mais vous avez dans !'imagination un singulier depot qui fermente a certaines epoques
principalement.
de l' annee : au printemps
Quand <;a vous
du lyrisme.
Vous secretez curieusement
On voit les mots qui
prend, vous vous mettez a secreter.
par la filiere, se suivent, s; allongent,
sortent continuement
a
regulierement
conduits par la plume, en phrases, retournent
la ligne, epaississent patiemment l' alinea commence, formen~
une toile brillante ou les images viennent se prendre comme
des insectes. Chaque fois que l'une d' elles donne dans le
accroche a sa table
piege, vous avez, maniaque constructeur
comme l' araignee au haut de son etoile de fi.ls, le meme rire
a
silencieux qui doit distendre les mandibules de l' arachnide
chaque mouche nouvelle qui vient se perdre, petit navire

mal dirige, dans la cruelle
embuscade.
Alors, les gens savent
cela. 0 n recolte les fils etincelan ts sortis de nous-memes.
On les recueille precieusemen t
,, .
en n ev1tan t pas
touJours
assez bien
de les casser, et lorsqu'il y
en a une quantite suffisante,
on les enroule sur des bobines
qui prennentle nom de livres;
et les amateurs trouvent cela
tres joli, curieux et bien fait.
La chenille, au sujet de
quoi je dois devider quelques
metres de substance poetique
aussi brillante que possible,
1a chenille est dans uncertain
ordre d'idees comparable
la litterature.
C'est
une
ma ti ere d' aspect veloute, de
la forme d'un gros cordonnet, et qui n' en finit pas et se deroule
intarissablement
suivant les besoins (comme la litterature);
il
n'y a vraiment pas de raison pour que cela finisse. Je la crois
secretee par les couturieres,
qui ressemblent dans une certaine
mesure aux poetes. On recueille la chenille. On s' en sert pour
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ecrire des reuvres d'imagination
sur les robes, qui seraient
sans cela nues comme les pages blanches d'un livre. Et les
dames, comme les amateurs de romans, trouvent que cela
est tres joli, curieux et bien fait.
Les couturieres,
quand elles jugent qu' elles ont promene
suffisammen
t,
dans le sens '' pekine '' et dans le
sens "bayadere
'',
en dessinan t des
cercles concentriques, des damiers
epais, des chevrons et des brandebo urgs,
capricieusement,
leur
cordon de velours, elles coupent,
elles rangent avec une chanson la
piece entarnee.
Et si leur
provision diminue, elles n' ont
qu' faire une commande au
fabricant qui vend la chenille.
T andis que pour nous il
n' est pas de fonds ou renouveler notre stock, si l' on peut
ainsi parler d' une matiere aussi
belle: l' imagination d' un poete.
Quand
nous avons
debite
notre
petit
metrage,
nous
coupons soigneusement le precieux fil dont nous ne savons
.
.
.
Jama1s
s1 nous
pourrons
reconstituer
ce que nous

a

avons

depense.

Pleins

d' apprehension,
et mornes comme
nous nous ha.tons, pour
all er reprendre des forces, vers une de ces bodegas ou l' on
trouve de gracieux esprits inoccupes dont la conversation
est
d'une utilite enorme, et, parfois, des dames jeunes et charmantes
qui sont de rafraichissantes
Jouvences
nos
esprits engourdis.
J'y vais.
Marcel AsTRUC.

I' avare qui vient d' ecorner son tresor,

a

Le carnaraL ./ en ra, Lu rode.! ront ecLore,
et voici la saison des masques, et l' occasion d' avoir
encore des regrets.
Car ainsi que de bien d' autres
choses excellentes, nous ne savons pas en user. Nous
le chaussons comme un faux-nez, qui est ridicule et
rend si triste qui le porte.
A Venise autrefois,
pourtant,
que de piquant
ce
masque
ajoutait
lavie,deja
si legere
et si gaie !
On
voudrait
savorr
quel
docteur en raffinement,
quel
accompli voluptueux inventa
le premier
ce charm ant

a
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r
passe-partout.
Comme il s' entendait
au plaisir !.. C' est que le plaisir gagne
beaucoup avec le mystere, que notre
epoque ne goute pas : elle est trop
pres see, elle n' aime qu' a jouir, et 9a,
tout de suite. Au lieu que cette deli.
.
,
.
.
c1euse compagn1e qu on v01t counr au
long des Memoires de Casanova, dans
les petits tableaux de Pietro Longhi,
sur la scene de notre Marivaux,
ou
bien rever dans les galantes assemblees champetres de Watteau,
elle ne
dedaignait
pas la penombre
et ses
secrets hasards.
Elle alla plus loin
meme : elle en voulut trouver encore
le benefice au grand jour, et fit le
masque, ce triangle de nuit qu' elle se
pose effrontement sur la partie la plus
parlante du visage, le front et I' alentour des yeux, cachant juste assez ce
visage pour le rendre meconnaissable,
et cependant pas jusqu' au point qu'il
puisse cesser d'inspirer le desir de le
mieux connaitre.
Le masque est charmant: il permet
d'imaginer
tout. Avec les belles, il
intrigue; qu' elles I' otent, on a plaisir
a les savoir plus belles encore, et que
la decouverte en soit un delice a vous
seul reserve.
Les laides, meme, y
trouvent
un avantage
: elles en

\

cachent leur disgrace, et pour
peu que la voix soit jolie,
comme un regard bien franc
est toujours beau, c' est pour
elles un manque a gagner.
Quel mortel comble par une
inconnue n' en ferait pas une
I
deesse, et d'une rencontre
sans lendemain cesserait d' entretenir
le
souvenir unique, et de nourrir d'un si
beau don le regret amer et chaleureux?
Le masque est charmant : il est le
risque, I' aventure. Il autorise et favorise
!'impossible; etc' est pour lui, sans doute,
que fut ecrit par un moraliste ingenieux
ce vers melancolique
et sage :
j

Aimez ce que jamaiJ on ne Perra Jeu.r:foi<1...

Quel voyageur a rapport e des
f
nuits
onentales
cette
image, qui fait rever, des tentes
plantees par les nomades au bord
des oasis, ou, dans I' ombre venue,
par I' etroit intervalle
de la toile
tendue entre deux piquets, une princesse insatiable passait la moitie de
son corps, afin que les passants se
fissent du bien de sa beaute, sans
cependant
que, la tete demeurant

/

a l' abri,

on put savoir quel
honneur cessait d'etre sauf?
Tel est l' a vantage du
masque.
( U ne honnete
femme en rougira: mais pas
sans soupirer,
sans doute.
Au reste, si l'histoire semble
inconvenante,
comme elle a
lieu dans le desert, on n' a
qu' a supposer qu'il ne passe
personne.)

C

Pour nous, qui ne faisons rien qu' a demi, nous avons
rernplace - bien rnal, rnais, cependant ... - le masque par la
voilette, sous laquelle on peut cacher bien des rougeurs, qui
souvent en diraient trop long. Toutefois, quand on les choisit
epaisses, elles ne laissent pas voir les yeux, qui sont peut~etre
autant faits pour etre vus que pour regarder. - Le masque,
plus subtil, laisse passer le regard,
et sous sa barbe de
dentelle et sa cuirasse de satin, il
donne ainsi a songer a ces malia I' abri descieuses rneurtrieres
quelles les def enseurs des places
fortes d' autrefois larn;aient, sans
aucun risque,
a l' assaillant des
traits rapides et pointus.

Emile

0

HENRIOT.

DE QUELQUES TISSUS NOUVEAUX
DESTINES
A EMBELLIR
LA
SAISON
NOMMEE
PRINTEMPS

ONfait

tout ce qu'on peut pour les femmes, pour qu'elles
a
soient heureuses.
Avec emulation
chacun s'ingenie
prevenir leurs desirs. Le couturier s' oflre a donner a celles
qui veulent la forme, indifleremrnent,
de vasques, de fl.aeons
de parfumerie
de tous modeles, de meubles, de toutes constructions de tous styles : mosquees, par exernple (rien de

(

de tout ce
plus facile)...
qu' elles peuvent desirer et
rever.
Rodier, lui, leur prepare des etoffes dont je ne
vous dis que 9a ! Djerc1aA

bulfe, Ffammeo!aine, Kac1hadu11etyne... Et encore les

~'f'J

•of ,n

l>I'IA1,.1>i~

noms ne donnent qu' une
faible idee de ce que c' est!
aurez
vous
Quand
votre costume de Popfwta
crenelee,vous verrez comme
la vie sera belle. 11 ne fera
pas hon vous attaquer. J e
ne peux pas tres bien vous
dire en quoi cela est : les
pour mo1, vous
tissus,
savez, bien que j' en ecrive,
c' est toujours ou du drap
ou de la soie.. . Mais il y a
la, a ce que je me rappelle,
dans le tissage, un arc-enciel de couleurs creneleu ...
Un pur ravissement.
Citant pour mention
seulemen t Lec1 .llfotif c1
je
Ajghancf (Afghanistan),
ne passerai pas sans un mot
d' eloge aux qualites, nombreuses pour une etoffe

quadrilseule (soutachee,
lee, chinee), de l' excellente
Grifine. Mais j' ai hate d' en
la GranelLa, a la
venir
et a
Diafwc1e, a la Trec1.1ine,
dont l' on fera
la Cote!ic1c1e,
des tailleurs unis. 11 n' est
pas une lectrice qui n' ait
reconnu au seul enonce les
de chacaracteristiques
est
cune : La Granella
sans doute granulee ; la
la Tressine,
Dialisse,lisse;
tressee ; et la Cotelisse
doit etre a la f ois lisse et
cotelee, ce qui parait difficile, mais n' est pas impossible.
Rien dans le domaine
delamode n' estimpossible.
Avec elle, il faut s' attendre
encore
tout. Signalons
la Li.Melaine., tissu dont la
qualite a, en plus, celle de
posseder un nom de bapclair;
teme parfaitement
et le Djerc1abulfe,auquel la
meme observation ne s' applique pas.
florale
La decoration
va jouer dans les industries

a

a

textiles un role nouveau et important (bien dit, n' est-il pas
dans
excellents
vrai ?) Vous en voyez deux exemples
L'Arbtule Sa.Mani'Je(Quid?) et !ec1Bambou,1fleuric1.
Mais quittons le regne vegetal.
comme on dit
La place nous est mesuree effroyablement,
nos lectrices des Gi!etJ
dans les journaux, pour entretenir
Palmec1de Hy'Jeraba'J(tout simplement) et de ceux du Tehaout.
(Dieu vous beni_sse.)
Aurais-je eternue?

.
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EXPLICATION

Pl.
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Pl.

2.

-

DES PLANCHES

C'edl une robe d'apred•midi, enlieremenl Jaite en ruband glaclt1 rode el argent.

Gamie, elle auddi, iJe rucbert! iJe ruban en t1alin jaune,

1

cele robe d apred-midi

et1tiJelaffelad glace jaune et grid.

Pl. 3. -

Voici un manleau iJu Joi.rJail dant1un datin noir

a impre,t1wnd or et

rouge, lit!du

de Biancbini. Le col iJu manleau et1t en Jinge.

Pl. 4. - De Daui.llet, voici une robe iJ'apret1-miiJique l'on peul meltre pour aller dander.
el un inlerieur en Luzon brode. La
Elle et1lde laffelad noir avec une t!OUd-jupeiJe Laffetat! ecot1t1aid
ceinlure et1t de taffelat! CCOddau.

Pl. 5. -

Celle robe, iJeJeanne Lanvin, et1lune robe de 0tnerd en

rode el or, apanneau.x
lame

en ruban bleu rebroiJedel perlet1dur un fond iJe denlelle iJ'or.

PI. 6. -

Voici, iJe Paul Poirel, un manleau Je t1porlden Laine bouclee beige el marron.

Une robe de dtnerJ, de Wortb, en "e!Jorado ". Elle et1l garnie de /ranged de
1
metal iJu meme ion que La robe. La ceinlure e.il iJe metal argenle, ornl iJe cabocbont1 d email iJe

Pl. 7. -

la couLeur iJe La robe.

Pl. 8. -

En dalin notr, el broiJee iJe blanc, iJe gri., el iJ'argenl, celle robe iJe

dlnert1edl iJe Beer.

PL. ,. Salon de laque
de I a 1v. lnlerieuN modeme.i par ,1/am. Lithographies
,wir et bleu : Led panneaux, Le.icolonned el le diege donl de laque; la cbeminee de marbre grand
manger apparlenanl jffm' P ... : Elle e.il d erablc grid, dculplured
anti,que. - PL. 11. Salle
argenleet!, fond de t1oieuni. - PL. 1,,. Salon de laque gri,, el rode : Let! panneaux el led meubled
t1onlde laque; led colonned de marbre. - PL. 1v. Coiffeude de laque noir el or.
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